
Hirschfeld arrive à Nice fin novembre 1934. 
Il connaît la ville pour y avoir déjà séjourné 
une première fois lors du carnaval en 1929, 
puis au tournant de l’année 1933-1934. Il note 
sur ses réflexions à propos de son démé- 
nagement dans le sud de la France : « Si cela 
ne tenait qu’à moi, j’établirais ici à Nice ou 
autour (en tout cas sur la Côte d’Azur) un  
foyer pour mes vieux jours. Ma santé est  
défaillante […], à mon âge et au vu de mes  
maux, je dois renoncer aux grands efforts, j’ai 
ici quelques bons amis […], suffisamment de 
stimulations en ce qui concerne le monde 
et avant tout les stimulants éternels, jamais  
fatigants et jamais lassants, que sont la mer 
et le soleil. »
Durant les premières semaines, Hirschfeld 
loge à l’Hôtel de la Méditerranée, 25 prome-
nade des Anglais, dans une chambre avec vue 
sur « la beauté infinie de la mer ». À partir du 
1er février, il loue, d’abord pour une année, 
un appartement quelques mètres plus loin, 
dans le Gloria Mansions au 63  promenade 
des Anglais. Situé au 5e étage, orienté au sud 
avec vue sur la mer, il se trouve vraisembla-
blement à l’extrémité ouest du bâtiment.

L’arrivée de Magnus Hirschfeld et Li Shiu Tong 
à l’Hôtel de la Méditerranée est annoncée dans 
la rubrique « Nos hôtes » dans Le Petit Niçois, 
3 décembre 1934. (DLA Marbach)

Magnus Hirschfeld avec Leo Klauber (1890 –1935) et un inconnu sur la 
promenade des Anglais à Nice, en 1934 ou 1935. Hirschfeld et Klauber se 
sont rencontrés à l’Association des médecins socialistes (Verein sozialisti-
scher Ärzte) à Berlin. (DLA Marbach)

Carte postale du carnaval de Nice, datée de 1929. Magnus Hirschfeld et Karl Giese se rendent à Nice en février 1929. Ils en-
voient cette carte à Adelheid Rennhack, domestique de l’institut de sexologie.

Magnus Hirschfeld et Karl Giese à Nice, début 1934.

Carte postale du Gloria Mansions, vers 1930. L’appar-
tement de Hirschfeld se trouve au 5e étage, probable-
ment à gauche, à l’extrémité ouest. (archives privées)
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